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COURS DE LANGUES 

La Maison de l’Europe propose des cours de langue en anglais, allemand, espagnol, portugais, 

français langue étrangère, russe et chinois. Les cours ont lieu une fois par semaine, en journée 

ou en soirée. 

Des cours de chinois débutant sont programmés... 

 

 
 

  

 

C'est la rentrée pour la Maison de l'Europe. La journée portes ouvertes a été un succès . Il y a 

eu plus de visiteurs que l'année passée. C'est un encouragement pour toute l'équipe de bénévo-

les et de salariés qui se donnent sans compter pour que vive une association comme la nôtre qui 

n'a pas beaucoup d'équivalents en Aquitaine.  

 

Nous faisons, aujourd'hui plus qu'hier, un travail en profondeur. Les changements sont là : ainsi 

nous avons recruté une chargée de mission Dominique BEZOLLES qui se consacre au renfor-

cement des actions citoyennes et d'animations sur des thèmes européens. Andrée MARREC,      

fidèle entre les fidèles, gère la « maison » et conçoit, d'une façon dynamique, les activités       

relatives aux cours de langues. Les élus, les collectivités locales, et même des entreprises pri-

vées, ont été invités à s'engager à nos côtés sur des projets précis. Cela semble porter ses fruits.  

 

Dans la mesure du possible, nous nous attachons, maintenant à solliciter pour nos actions, cha-

que fois que cela est possible, des fonds européens. Cela surprend, apparemment, quelques élus 

qui auraient tort de cantonner notre association au seul enseignement des langues. Nos activités 

ne se limitent pas à cet enseignement qui reste, rappelons-le, une des clés du rapprochement 

entre les peuples de l’Europe. Nos statuts en témoignent, les activités de la Maison de l’Europe 

vont bien au-delà de l’enseignement et «visent à la formation et à l’information du citoyen». 

Notre désir est de redonner vie à ce que notre Maison de l'Europe faisait, avec réussite il y a 

quelques années. C'est un retour aux sources. 

 

Pour cela, toute aide est bienvenue. Nous invitons donc, aujourd'hui, tous ceux qui ont une sen-

sibilité européenne avérée et qui veulent, dans notre département et alentour, voir fleurir plus 

d'actions et d'échanges entre les pays de l'Union européenne, à nous soutenir en se joignant à 

nous.  
 

Nous les accueillerons sans exclusive. 
 

Georges LADEUIL 

Président de la Maison de l'Europe d'Agen et de Lot-et-Garonne. 

 

Préparation au module 
  

« Langue et Civilisation »  
 

Espagnol 

 

Niveau Licence 

 

 
A partir du mercredi 18 novembre, 

de 9 h à 10 h à la Maison de l’Europe. 

ATELIERS INTENSIFS 

ANGLAIS 

 

Module de 15 h sur une se-

maine 
 

Dans ce numéro : 

Nos cours et stages  

de langues 
1 

Programme 2 

La chute du mur de Berlin 2/3 

Zoom sur le Service  

Volontaire européen 
3 

La Maison de l’Europe   

renoue avec les axes     
stratégiques européens 

4 



 

Le 20è anniversaire de la chute du mur de Berlin. Actions menées  en partenariat avec le Mouvement européen de Lot et Garonne 

Jeudi 12 Novembre à 18 h 30 à la Maison de l’Europe :  

Conférence – 20 ans après la chute du mur de Berlin. 

Témoignages : ce qui a changé. 

Conférence animée par Monsieur Eric MOUSSON-LESTANG,  

Professeur d’Histoire à Bordeaux, Ancien directeur de  

l’Institut Français en Allemagne. 
 

Une exposition sur le mur de Berlin, réalisée en collaboration  

avec les collèges du département, circulera dans différents  

établissements à partir de décembre 2009. 
 

 

La semaine du goût 
Les enfants des écoles élémentaires du Passage d’Agen ont découvert  

les petits déjeuners européens. 
 

20 Novembre 2009 : 20ème  anniversaire des droits de l’enfant 

La Maison de l’Europe met en place des animations à l’occasion  

du 20ème anniversaire des Droits de l’Enfant auprès des enfants du   Centre de Loisirs de la ville de Boé. 
 

Divers 

Mardi 25 Novembre 2009 à 18 h : assemblée Générale de la Maison de l’Europe. 
 

Jeudi 17 décembre 2009 à 19 h : notre association fêtera Noël avec ses adhérents. 
 

Mercredi 13 janvier 2010 à 20 h 30 : Théâtre anglais au Centre culturel de Pont du Casse : 

 « Jane Eyre » by Charlotte Bronté  interprété par London Production  Company. 

Billet en vente à la Maison de l’Europe. 
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Touteleurope.fr, en partenariat le ministère des affaires étrangères et européennes et le quotidien Métro, a rencontré Jacques     

Delors. Président de la commission européenne à l’époque (1985-1995), il revient sur cet événement et ses conséquences pour la 

construction européenne, en répondant aux questions des internautes. 
 

« Gilles : En 1989, vous étiez président de la commission européenne.  

Avez-vous pressenti la chute du mur de Berlin, et comment l’avez-vous vécue ? 
 

Jacques Delors : Ce fut un choc émotionnel et politique. Je suivais avec beaucoup d’     attention 

les évènements dans les pays de l’Est puisque au sommet du G7 de Paris, en juillet 1989, alors que la situation avait déjà radicale-

ment évolué en Pologne et en Hongrie, on avait confié à la commission européenne le soin de coordonner les aides à ces deux 

pays. Ensuite, il y avait eu des événements assez sérieux, notamment lorsque des Allemands de l’Est qui passaient leurs vacances 

en Hongrie ont voulu franchir la frontière pour aller en Autriche puis en Allemagne, et que Gorbatchev a demandé aux autorités 

hongroises de les laisser passer. Il y avait aussi eu des manifestations à Leipzig. Nous étions donc anxieux, mais de là à prédire la 

chute du mur ce jour-là, non. Le 12 novembre au soir, j’ai donné une interview à la télévision allemande. On m’a demandé si j’a-

vais de l’angoisse. J’ai     répondu « Ich habe keine Angst » et je leur ai dit que les Allemands de l’Est faisaient partie de l’Europe. 

Ça n’a pas plu à tout le monde, mais je l’ai dit. 
 

François : Comment avez-vous agi par la suite ? 
 

JD : Nous avons essayé de suivre les événements qui étaient entre les mains des chefs d’ Etat, qui se sont réunis le 18 novembre 

pour en parler dans une réunion exceptionnelle à l’Elysée. Je suivais les événements qui se déroulaient sur deux fronts. En RDA, 

il y allait y avoir des élections. Elles allaient manifester l’enthousiasme des Allemands de l’Est pour l’unification. Il y avait de 

l’autre côté des discussions entre les quatre vainqueurs de la guerre et les deux 

Allemagne, qui allaient aboutir à un accord, les Allemands acceptant de  

reconnaître l’intangibilité de la frontière Oder-Neisse.  

Avec ces événements, en trois mois, on est passé de l’idée de confédération  

entre les deux Allemagne à celle d’unification. 

www.leseuronautes.eu/connaitre-l-

europe/actualite/jacques-delors-la-chute-

du-mur-un-defi-incroyable 



Page 3 

J’ai demandé qu’on réunisse un conseil européen exceptionnel et en avril 1990, à Dublin, les douze pays membres de l’union ont soutenu l’unifi-

cation de l’Allemagne. Après cela, il s’agissait pour nous de mettre en forme l’aide aux Länder de l’Allemagne de l’Est. 
 

Eric : La réunification de l’Allemagne s’est faite très vite. Ce scénario, avec l’Allemagne qui redevenait une super-puissance, ne vous    

inquiétait pas à l’époque ? 
 

JD : Non. La force et la rapidité des événements commandaient. Les autres chefs d’Etat ont été bousculés par ces événements, mais ce n’est pas 

péjoratif de ma part. Certains d’entre eux avaient des souvenirs des cinquante dernières années, par conséquent on comprend qu’ils aient pu 

réfléchir et demander des garanties, principalement sur la frontière Oder-Neisse. On peut dire avec le recul, parce qu’on critique beaucoup la 

construction européenne, qu’elle a répondu vite et positivement à un défi incroyable. 
 

Frédéric : Après la chute du mur, le communisme s’effondre en quelques mois. Quel impact l’éclatement soudain du bloc soviétique a-t-

il eu sur la construction européenne ? 
 

JD : Il fallait réfléchir à comment nous allions aider ces pays à retrouver la démocratie et à moderniser leurs économies, qui avaient besoin de 

retrouver du dynamisme dans le cadre d’une économie de marché. C’était notre effort, à la commission européenne notamment, de les aider à 

prendre les mesures nécessaires. J’étais partisan d’une progressivité, certains pays ont été plus vite. Ils le regrettent un peu aujourd’hui. 
 

Jean-Guy / Marc : De nombreux pays de l’Est venant frapper aux portes de l’Europe, est-ce que cela n’a pas signifié la mort de l’union 

politique, fédérale, telle que la concevaient les pères fondateurs ? 
 

JD : Il est vrai que beaucoup des anciens ont été troublés par cela. Ma réponse était différente. Je pense que la construction européenne n’est pas 

faite pour elle-même mais pour faire face au défi de l’Histoire. Voilà des pays qui sont aussi européens que nous, qui sortent de la nuit du com-

munisme. C’est difficile, compliqué, mais c’est un grand bonheur de les accueillir. Si nous avions refusé de le faire, nous nous serions fait 

condamner par l’Histoire. 
 

G.-Bernard : La réaction de François Mitterrand par rapport à la réunification allemande a été  ambiguë et critiquée à l’époque. Est-ce 

qu’on peut dire que la relation franco-allemande en a souffert ? 
 

JD : Sa réaction a été décrite en des termes injustes. Comme Margaret Thatcher pour la Grande-Bretagne, il se demandait si le rapport de force 

serait toujours le même en Europe, si la construction européenne pouvait continuer. Mais tout cela a été critiqué d’une manière excessive. Ensui-

te, le couple franco-allemand a bien fonctionné pendant la période Kohl-Mitterrand. La preuve, c’est qu’en 1991, lorsque la tragédie yougoslave 

a commencé, l’Allemagne était plutôt, du point de vue historique, culturel, émotionnel, du côté de la Croatie et de la Slovénie, et la France du 

côté de la Serbie. Ils ont mis de côté cette     divergence, qui aurait pu être grave, pour réaliser le traité de Maastricht et l’euro. Et le couple a bien 

fonctionné jusqu’en fin 1995. 
 

Marchangelo : Est-ce qu’il a été clairement établi entre le chancelier Kohl et Mitterrand que l’euro serait la contrepartie de la réunifica-

tion allemande ? 
 

JD : Non. Mais vous voyez la situation de l’époque. Le chancelier Kohl se sentait un devoir vis-à-vis de ses collègues européens, qui rapidement 

avaient consenti et appuyé l’unification allemande. Ce n’était pas facile pour lui de faire l’euro parce que le Deutschmark, c’était le symbole de 

la nouvelle Allemagne. La majorité des Allemands étaient réticents. Il a pensé qu’il devait faire cet effort. 

Christophe : Depuis la mise en place de l’euro, l’Europe n’est pas en panne de projets fédérateurs ? 
 

JD : Oui, c’est exact. Le changement des institutions s’est sophistiqué, compliqué. On a eu beaucoup de désillusions, des non à des référendums. 

Nous avons besoin de projets mobilisateurs. A mon avis, il y en a deux qui s’imposent. Il faut rééquilibrer l’Union économique et monétaire, en 

renforçant la coopération économique et en maintenant le pôle monétaire comme il est. Le deuxième projet, c’est de créer une communauté de 

l’énergie, puisque nous sommes actuellement en situation de dépendance vis-à-vis des producteurs d’énergie. Si nous y arrivions, l’union ferait la 

force. Ces deux projets relanceraient l’Europe et nous débarrasseraient des questions institutionnelles, qui n’intéressent pas les citoyens, et je les 

comprends. »... 
 

Lire la suite de lôinterview : www.leseuronautes.eu/connaitre-l-europe/actualite/jacques-delors-la-chute-du-

mur-un-defi-incroyable. 

 

Bonjour à tous ! 
 

Je m’appelle Denise Kirstein, j’ai 19 ans. Je suis d’origine allemande et je viens de passer mon 

bac cet été. Avant de poursuivre  un cursus intégré bilingue franco-allemand soit pour faire des 

études européennes, soit pour devenir professeur, j’ai souhaité faire un service volontaire         

européen car cela me permet de découvrir une culture autre que la mienne, améliorer mes      

connaissances linguistiques et également d’acquérir de nouvelles compétences. 

Finalement, je me suis décidée à venir à Agen pour une durée de 8 mois car c'est le projet de la 

Maison de l’Europe qui me semblait le plus intéressant : promouvoir la mobilité des jeunes en 

Europe et montrer les moyens possibles d'y parvenir. 

Grâce à ce projet, j'espère pouvoir renforcer les relations existant entre les pays européens et 

montrer aux jeunes les avantages de ces échanges et expériences.   
 

Denise Kirstein. 



 

GUIDEUROPE 

ASSOCIATION LOI 1901 ï  ORGANISME DE FORMATION CONTINUE ï 
AGRÉMENT DE JEUNESSE ET Dô£DUCATION POPULAIRE 

ADHÉRENTE À LA F£D£RATION FRAN¢AISE DES MAISONS DE LôEUROPE  
 

Page 4 M A I S O N  D E  L ’ E U R O P E  D ’ A G E N  E T  D E  L O T - E T - G A R O N N E  

La CFDT et la Maison de l'Europe du Lot et Garonne ensemble  

pour lutter contre les discriminations liées à l’apparence  physique 

La couleur, le pays d’origine, le handicap peuvent aboutir à des formes de discrimination à l'embauche. Il en est bien d’autres 

dont il est rarement question et notamment celles des personnes fortes, en surpoids ou atteintes d’obésité.  

Pour favoriser l'embauche des femmes à forte corpulence, la Maison de l'Europe d’Agen et de Lot et Garonne, en partenariat 

avec l’Union Départementale CFDT, a sollicité les entreprises, les collectivités territoriales du Lot-et-Garonne et des associa-

tions.  

Aujourd’hui, plus de trente partenaires se sont engagés formellement aux cotés  

de la Maison de l’Europe et de la CFDT. 

 

On note des soutiens financiers de la Communauté d’Agglomération de l’Agenais,  

des Deux Séounes, de Laplume, du Fumélois, de la Commune de Tonneins, de Layrac, 

de Castelculier, le CCAS de Prayssas, du Pôle Emploi. Il est important de souligner  

le soutien conséquent de la  Direction Départementale du Travail et de l’Emploi  

avec un appui important de sa Directrice Madame Guillon. 

 

Des entreprises et des Associations aussi se sont engagées financièrement et       

moralement : Gifi (siège social) 3500 salariés, le groupe des cliniques Saint Hilaire et 

Esquirol (600 salariés), l’Association Apiha (350 salariés), Chèques Déjeuner (siège social), 

l’Association Travail et Facteur Humain, l’Atelier 47, l’Imprimerie Coopérative      

Agenaise et le CIDFF du Lot et Garonne. 

L’association AMARE, spécialisée dans la lutte contre les discriminations dans le Lot 

et  Garonne permettra une adaptation de sa charte d’engagement envers les entreprises. 

Le CIBC 47 apportera son soutien si des bilans de compétences, ou VAE s’avèrent nécessaires pour une évolution profession-

nelle des personnes cibles. 

Une association nationale Allegro Fortissimo, référencée auprès du Ministère de la santé, nous apporte son soutien et sa          

présidente interviendra en Lot et Garonne. 

Coté employeurs, la CAPEB et la CGPME s’engagent afin de nous permettre de rencontrer les DRH et les salariés pour faire 

évoluer les représentations de chacun. 

Les Missions locales d’Agen et la Maison de l’Emploi de Villeneuve sur Lot et Fumel le Relais Emplois de Nérac ont décidé de 

nous accompagner dans ce dossier, en particulier sur la diffusion des informations et le repérage de public concerné. 

Le Comité Interentreprises pour la Santé au Travail est aussi de ce partenariat.  

Par la mise en œuvre de ce dossier la Maison de l’Europe renoue avec ses activités originelles de promotion des axes stratégi-

ques européens (il s’agit dans ce cas de la lutte contre les discriminations et pour l’égalité homme / femme). 

  
Pour la réalisation de ce dossier un appel aux Fonds Sociaux Européens est sollicité, et nous avons d’ores et déjà obtenu le     

soutien du SGAR. Cette structure, chargée de la gestion des dossiers européens, a souhaité, au regard de l’intérêt manifeste du 

grand nombre de partenaires, que ce dossier puisse s’ouvrir sur l’ensemble des discriminations liées à l’apparence physique. 

De fait cela permet à ce partenariat de s’ouvrir sur une approche de ces problèmes auprès des enfants dans un cadre extra-

scolaire. 

Plusieurs actions vont être engagées dès le soutien financier du FSE, des débats et conférences publiques, un défilé de mode 

avec la participation de l’association  Rondes en couleurs (prévu le 19 Mars), des échanges dans des centres de loisirs de l’Ag-

glomération Agenaise, des enquêtes dans des entreprises, une charte d’engagement, etc. … 

 

Pour plus d’informations sur ce projet, n’hésitez pas à nous contacter. 
 

 

Notre site : maisoneurope.eu 

Adresse mail : agen.europe@wanadoo.fr 

MAISON DE L’EUROPE D’AGEN ET DE LOT ET GARONNE 

6 bis, rue de Strasbourg 47000 AGEN ~ 05 53 66 47 59 

Du Lundi au Vendredi de 9 h à 12 h et de 13 h à 18 h 

Fermé le Vendredi à 17 h. 

 


